
POÉSIES. 

Mais il vit. — Le pécher, sur l'aride colline, 
Lève au milieu des ceps sa tête purpurine ; 
Comme lui, ton amour doit fleurir ; comme lui, 

Pour enchanter mes yeux,je veux qu'il apparaisse 
Epanoui, chargé de roses de tendresse, 
Je veux, je veux cueillir des fleurs. — L'hiver a fui ! 

L'AMOUR EST FRÈRE DE LA MORT. 

Fratelli, a un tempo slc-.so, a more 
ert morte ingeneid Ja sorte. ' 

LE'iPARDI. 

III. 

« Mais vous ignorez donc qu'on peut de cent manières, 
« Et sans que nul au monde en puisse rien savoir, 
« Faire sonner le glas de ses heures dernières ; 
« Voiler aux yeux des sots sa tombe avant d'y cheoir 

« Est chose très-facile ; — il suffit de vouloir .-
« Les forêts ont, l'été, des fraîcheurs meurtrières, 
« Et la mort vient, présent des brises printannières, 
« Si l'on ouvre à propos une fenêtre un soir. » 

Disant ceci, sa bouche enjouée et brillante 
Avait l'éclat rêvé d'une rose parlante ; 
Le rire s'y jouait comme un gai rayon d'or. 

Ah ! gracieuse et folle enfant, quoique tu ries, 
Non, tu n'as pas mûri de telles théories, 
Sans bien aimer : L'Amour est frère de la Mort. 


